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SF.-X. Sauviat, No. 49, rue du
Poit, St. Raclc, est notre agent
Sé<raI à Québec.

AUX BORDS DU. STYX.

DI.A LO UE DES MORTS.

" Canard " ayant pataugé
:Issez longtemps -Jaus les mares
de la province de Québ'c, il lui a
pris fiataisie ces jours cleriiers,
d'aller fairnaplongeon d les
o;uiîx boui-htises et noirâtres du
tLyx et de donner àses lecteurs un

rapport lilèle de tout ce qu'il ver-
-nit et entendrait dans le soin-

bre domaine de l'uton.
Ne craignez rien, lecteur timo-

ré, ntous nu vous ferons pas -L REVUE DU GN
ir aujourd'hui le seuil de la

porte aux colonnes de diamant noir Le général ilaukcizic avant de partir
où se lit la terrible iltscription trupes ci rvv;î.

.iCAT OGNI SPEANZA-ibl is uis, on vous11-1CIX1E ONI 81.1111ANZA. nCées pasL bieni îoiîîbrciix pour aller au illui laiesz toute esp'urntivc. liete de o est por,
Non, nous rratnchirons seule- Li, hors <e c 4ré-t ri8o

le pianîca- leue qu fai Devlin, WVorkainan, St. Jean, tous tîbaiciutsment' le premier fleuve qui l'ait tn

Le gfnéra leceni avant det partie

]10114 c9iveeioss avecn quv.ques
sbiei conuis dont les ietôt la foule se pressa près

ombres vet-nt encor-e suri ses Il'- deSa barque. Carona dût se servir
n'tees rives. de sa rame pou- repousser ceux

L.e " Cata-d " a trolité du Iloc- qui voulaiet-t s'embanquer sans lui
-- io<ii dIllt aliii <Ilii avit lpais sa avoti- payé l'obole de rigueutr.
feuill l r-oute rionu- luTaittire, Lorsque vint le tour de Vade-
.%in 11l"01191ogli tby' lthe ai- he" bovncWour celui-ci déposa dans la

~itus lîuîgiaeut <e t;lai-, POit"' nmain calleuse du funèbre uauton-
ois l a t des aiere une pièce de cutivoe.

oiusron examina la motinae, son
Nous Vo us fe os grân e n les po- sole cil se rroça et son esil laprça

légobr es dont se sout se-vis Vir- un éclair. La pièce était un soi
gilu et le ate oi décrivatt lotir de Qébec portant ue morue e
d1uuite aux "C a rt-s. efa pia.
Nous vous broiaaoins pais da a ne passe pas ici, ces sous-là,

fuOi- î<otit- a rte u ei'ai aoti- ça"vietl de Québec. Il me faut
taintable e c que tus verrolis un boni celut. io i dépcnez-vous
dans ili.o matche ava rt dp maa- n. je pan u.
'ouir' i-tiîoiuîiier Cnt-oli. Vadebonnoeîr se fouilla et finit
*'acinigaui i ais l'appellerons pair u piève- une bone pièce qu'il
oadl.lumbres.tuîîr, i-i-ivn donc Ct% un remitau passeur evêcl e.

Nus ou s rsii lg bords iro- Le Il Canard" n'épouve aucune
iflCiiX (lit styxýe dilfieulté pontr embarquer dans le

Lm vieux aion se tient deoi t sombre esquif. Caron sourit avec

gle etle ate: lle décrivat lerdd Qée'pratunemouen

-ur eiiae letaptédueinduilgeîace en voyant le palmipède
tidicnt a enon e tin- se mouilla t les pattes au fond de
-lis <lob dc liun-orp i l'tire ui, gros- la barque et prenant place sous un
- mot -e da sou gosset. aina de batic afin de ne pas gêner les voy-
voir i airut l'lien - de la o traversée. avgeues. Il murmura à la canton

Ouvano. s. :ici que pa-enrhse nade Les me mbres de la presse
ol.te.maelo ata .le royae n e passent toujoui <'ree."

oteruutnie are Vadecu se foulpaetfnié

19otram les t'aversées dii Styx se zrouver gambins penail
font avec beaucoup plus do régi - s'approchè-ent des passage s et
huiLé qtue celles des vapeurîs de leurs crièrent

Luaiiie l e St. Lambert et de Star six o'clock) here yen areI
Livisi Dea plus 1'adtninist-alion -Witness, last edition -

re tolèe pais les d sad head" -Un cnt ponr le "Canad"
'muoi'il y ait paît- là bas due fou- Le umoher harrneux, acha un

le de ces.ae-iers qui odraient formidable orgueux et dispersa
la faire à l'oseille a bonhomme le groupe des petits tapageurs.
Cimont. Pas de jot rax su r ces bords 1

Le s'iltoil'hier consulta sa mo - hurla le nautonier. Il manque-
u n deuxième rois. Il jeta sa -ait p: Ls que ça pour rendre le

rane dcans la latque, essuya sa Tartare into pays i habitable.
bai-be et tra son gilet. Il se tint Pluton ne s eoit pas dats son
debott uelqc es.uitcstaop s sur le e pire qu'un journalqui aie cause

itg de evalt de soit embarde pas de trouble parmi les ombres.
lion eti, di-eSsn Sa taille voutée C'st Il oCourrier du Canada."
pa, l'âge il regai da l'horizon l Vous le touverez sur la file dans
Chant quelques juros énergiques les restaurants. Les passagers pa-
ontre lee detardataies. rurentpeu soucieux de lire les

LE CANARD.

RAL MACKENZI.

pour la campagne de février, passe ses

rudenment battus le 17 septeahbre. Vous
levant du géniîâal Johî1nny. (Lisant la
Curtwriglt, ditto, Laurier, blessé, Pelle-

ier, Ulysso Robillard, hors de service,
Diable I que vais-je laire avec ce pele-

journaux tant ils étaient impres-
sionnés par le spectacle terrible
qui se présentait à leurs regards.

La barque s'éloigna du rivage,
fondant les ondes noires avec len-
teur. On n'entendait pour tout
bruit que les grincements des ra-
mes sur leurs pivots d'acier.

Vadeboncour entendant le bruit
des rames eut une distraction Il
se crut en promenade sur la Gati-
neau et entonna d'une voix de
stentor [o refrain connu

C'est la Belle Frihnçoise.
Allonge-toi.

Caron ne goûta pas cette chan-
son et apostropha comme suit le
téméraire chanteur ;

l Non de Pluton I Jupon de
Proserpine, Waterfdll des Furies 1
Veux-tii bien fermer ta margoulet-
te, vilain brailleur d'enterremenit,
si non je t'empoigne par le chi.
gnon et te fais faire un plongeon I

Ces paroles coupèrent le siflet à
Vadeboncour qui pour opérer une
diversion aux ennuis de la traver-
sée tira sa blague et alluma sa pi-
pe.

Sa première bouffée eflleura le
nez de Caron qui lâcha.ses .rames
et trois ou quatre jurons formida.
bles. En même temps il intima à
Vadeboncoeur que la pipe n'était
pas permise à bord. i Si Lu veux
avoir de la fumée, ajouta-.il, Lu
en auras assez pour te suf'oquer
de l'autre côté."

l1-parlait encore lorsque la bar.
que s'échtoua sur une longue bat-
ture de vase au milieu de la riviè-
re. Nouvelles imprécations du no.
cher qui prit le nom de Jupiter
par tous les bonts pour en fai-e
des blasphèmes.

Vadeboncour. qui se connait un
peu on navigation, aida le bon-
homme à remettre son embarca-
(ion à flot.

La bartu8«continua son voyage

sans encomtre et bientôt les pas-
sagers purent discerner les mou-
vements des ombres'é i-nt sur la
'ive opposée.

Il régnait à bord un silen ce lu-
gubre qui n'était brisé qiíe par le
bruit des rames et le clapotement
de l'onde noiràtre sur la proue.

Vadeboncour avisa un moyen
pour faire sortir le nautonnier de
son niutisme. Il sortitde sa po-
cho une gotirde de whisky et en
offrit un verre au taciturne vieil-
lard, .

Celui-ci ne se fit pas prier et
avàla.d'un seul trait un coup de
pompier.

La boisson eut pour effet de dé-
rider le front de Caron qui contre
son hbitude devint uu peu com-

ni ta ujcatif.
Le dialogue suivant commen.

ça eutire le vieillard et notre ami
Vadeboncour:-

CARoN.-Lomment appelles tu
cette liqueur ?

VADEBoNidEURt.-.Dans mon pays,
ça s'appelle du whisky ou dn Mol-
soin.
• CARoN.-Deqtel pays étais-tu ?
Comment t'appelais-Lu de ton vi-
vant ?
VADiioNcEUVi. -Je m'appellais

Vadeboncour et j'ai vécu quaran-
te ans dans la Puissance du Cana-
da.

CAnoN.-La Puissance du Cana-
da J'ai passé bien des plénipo
tentiaires et des diplomates dans
ma barque et pourtant je ne les ai
jamais entendus parler de cette
puissance ? Où ça se trouve-t-il le
Canada ? i

VADEnoNc<sun. - Ca se trouve
dans le Nord de l'Aniérique. Il y
en a une partie qui esthabitée par
une grande nation qu'on appelle
les canadiens-français.

(,AHoN. -Lorsque tu sera-débar-
qué, tu auras de dilliculté à trou-
ver un logement.: Pluton admi.
niatre très bien son royaume. Il
assigne à chaque nationalité un
district séparé dans le Tartare. .le
crois pas qu'il ait encore fixé un
endroit pour tes compatriotes. Tu
seras obligé de. vagabonder pen-
-dant quelque temps. ' Du reste, je
crois que tu trouveras parmi les
ombres quelques canadiens que tu
dois connaitre. Je:me rappelle
d'avoir d'avoir passé un nommé
Guibord. Comme il avait été
sans sépulture pendant cinq ou six
ans, il a erré -longtemps sur les
bords du Styx avant de prendre
jon passage dans ma:barque. C'est
un de ses amis iomné' Rozaire
qui lui a donné une obole pour le
voyage.

• VADEIoN.oWuR.-Je me rappelle
bien de Guibord ; j'aimerais bien
à avoir une conversation avec lui.
. CAiroN.-Celai te sera bien faci-
le, rendu de l'autre côté. Tu ren-
coinreras aussi Lafontiine, Pipi-
neau, Cartier, l'Enfant Terrible,
Grelot de Québec et une foule
d'autres qni t'amuseront.
La barque n'était qu'à deux on-

cablùres du rivage lorsqu'elle
s'embourba de nouveau.-Vade-
boncoeur qui pot-laient de grosses
bottes malouines se miL à l'eau et
remit l'embarcation à filot. Il con-
seilla au vieux :nocher de faire
une bonne figure au.premier com-
missaire du havre de Montréal


